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Afin d’entrer dans le coeur des négociations entre l’État et les communautés musulmanes, et
comprendre les variantes locales du champ religieux, cet article se concentre sur le rôle joué par
l’Association islamique de Nankin. Ce travail fait rupture à la fois avec les approches par le haut
qui se concentrent sur les religions du point de vue de l’État central, mais aussi avec les travaux
centrés  sur  les  communautés,  détachées  du  lien  à  l’État.  La  mise  en  lumière  des  héritages
historiques de l’association et des réseaux de personnes qui la traversent nous permet de voir
que  le  lien  entre  État-Parti  et  communautés  religieuses  n’est  pas  qu’un  simple  rapport  de
contrôle  et  de  répression.  Il  s’agit  de  négociations  complexes,  qui  rendent  possible  le
développement de l’islam en Chine côtière, sous une forme dépolitisée.
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